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Calme et conciliation aujourd'-

hui, au Palais -Bourbon. On 

persiste bien, dans les couloirs, 

à s'entretenir de la situation 

extérieure, mais l'attitude de M. 

Rou vier et la décision du Conseil 

des ministres de ne pourvoir 

quedans quelques jou rs au rem-

placement de M. Delcassé, c'est 

à dire au moment ou les négo-

ciations avec l'Allemagne au-

ront pris une direction déter-

minée, amènent nécessairement 

une détente dans le ton des po-

lémiques suscitées par ce grave 

incident. 
I ,a nomination possible de M . 

deFreycinet était à peine annon-

cée, qu'on apprenait déjà son 

départ pour sa villégiature ha-

bituelle. L'incertitude augmen-

te sur le nom du futur ministre. 

On se résout à faire au ministre 

intérimaire le crédit de quel-

ques jours qu'il demande. 
En séance, pour la première 

fois, depuis l'originede ce grand 

et long débat on a vu l'accord 

s'établir très souvent entre les 

fractions opposées de la Cham-

bre. A tout le moins, il régnait 

une bonne volonté et un esprit 

de concessions réciproques qui 

a permis de voter successive-

ment tous les paragraphes de 

de l'article 12, puis l'article lui-

même dans son ensemble. 
Un très petit nombre de dé-

putés assistaient à la séance et 

le débat paraissait se continuer 

comme en petit comité entre 
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DEUX RIVALES 

Et le problème une fois posé, il lui sembla 

que l'algèbre n'était pas, après tout, la scien-

ce compliquée et confuse qu'on avait fait 

miroiter à ses yeux d'enfant ; grâce à un peu 

de volonté et de patience, pensa t elle, la 

solution serait vite trouvée, et en effet, elle 

ne devait pas se tromper. 

Tout d'abord, elle s'ingénia à recuellir sur 

Georges Lefort le plus de renseignements 

propres à guider ses recherches. Elle n'eut 

pas beaucoup de peine à apprendre que 

Georgts était ce qu'on appelle le garçon le 

plus « rangé » de la terre. Les distractions, 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées ont traite de gré à gré 

congressistes avant tout préoc-

cupés d'épuiser un ordre du 

jour. C'est le texte de la Com-

mission que la Chambre a fait 

sien, rejetant les amendements 

et paragraphes additionnels 

présentés, soit par la Droite, 

soit par les républicains. Ainsi 

se trouve réglée cette importan-

te question des presbytères, des 

facultés de théologie protestante 

et des séminaires. 
Un seul incident est à retenir: 

La démission de M. Allard, de 

membre de la Commission.Elle 

a été donnée en séance comme 

une protestation de l'esprit de 

trop larges concessions qui, 

selon l'honorable député du Var 

anime la majorité et surtout la 

commissionetlegouvernement. 

Un rçccord électoral 

Ce reccord assez curieux, c'est as-

surément en France une commune 

du Gard qui le détient, d'après les 

renseignements publiés par VIllustra-

tion. En effet, dans l'espace de un an, 

du 1er mai 1904 au 14 mai 1905, à 

Quissac, chef-lieu de canton de l'ar-

rondissement du Vigan, il n'y a pas 

eu moins de sept élections : 1° le 1er 

mai 1904, élection du Conseil muni-

cipal ; 2° le 1er août, élection d'un 

conseiller d'arrondissement ; 3 - le 23 

octobre, élection d'un conseiller gé-

néral ; 4- le 20 novembre, nouvelle 

élection d'un conseiller d'arrondisse-

ment, par suite de démission ; 5 - le 11 

décembre, élections complémentaires 

au Conseil municipal, pour le rem-

placement de 7 démissionnaires ; 6 -

le 5 février 1905, même opération 

pour la même cause ; 7' le 14 mai 

les plaisirs, la brasserie, les veilles, tout ce 

qui constituait, aux yeux de la grande dame, 

cette vie folle et désordonnée de Montmartre, 

n'existait pas pour le peintre. 
Ce fut là un point de départ précieux. En 

dehors des heures qu'il consacrait à son ira 

vail, dans son atelier de l'avenue de Clichy, 

et qui, depuis quelque temps, devenait de 

plus en plus courte. Georges passait tout son 

temps au dehors. Où allait-il ? Qui voyait-il ? 

Voilà ce qu'il importait de savoir, 
Et bientôt, grâce aux ressources dont elle 

disposait, ressources policières, renseigne 

ments d'agences secrètes, complaisances d'a-

mies, intéressées ou désœuvrées, toujours en 

quête d'aventures pouvant leur être de quel-

que profit ou seulement les désennuyer un 

moment, la comtesse fut mise au courant 

du petit roman de la cité des Fleurs, Certes, 

elle ne savait pas encore grand'chose : elle 

savait seulement que chaque matin Georges 

conversait, à travers les feuillages d'un jardin 

avec une jeune et jolie tille, au sourire frais 

et riant, aux cheveux blonds et vaporeux, 

aux gestes chastes et discrets. Mais n'était ce* 

pas suffisant? El l'X... le fameux X... n'é-

tait-pas près d'être trouvé ? 

1905, élections municipales nécessités 

par la dissolution du Conseil. 

Les électeurs de Quissac, on le 

voit, n'ont guère chômé, et cette fré-

quence des consultations du. suffrage 

universel n'est peut-être pas l'indice 

d'un parfait accord entre les divers 

élément d'une population que divise 

notamment la question religieuse (elle 

compte un tiers de catholiques et deux 

tiers de protestants). Or, étant donné 

qu'il s'agit d'une localité de ce Midi, 

où les passions politiques sont vives 

et les têtes chaudes, la seule mention 

d'une pareille série de scrutin évoque 

tout d'abord l'image des scènes vio-

lentes : désordres, bagarres, urnes ren-

versées, bulletins lacérés, invectives 

réciproques, pugilats, intervention de 

la gendarmerie, procès-verbaux dres-

sés Eh bien, fait à noter, pendant la pé-

riode agitée qu'elle vient de traverser, 

la petite ville provençale ne connut 

pas ces déplorables incidents, malgré 

les divergences d'opinions, le devoir 

civique s'y accomplit avec une parfaite 

dignité et, du sage esprit de tolérance 

qui règne à Quissac, on ne saurait 

donner une preuve plus concluante 

que ce détail typique : les jours de 

vote, les partisans des candidats op-

posés « font la manille » ensemble ! 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Un Bonaparte ministre 

de la Marine 

Un fait politique curieux se produit 

en.ee moment aux Etats-Unis, où un 

Bonaparte devient ministre de la Ma-

rine. M. Norton, titulaire de ce por-

tefeuille ministériel, se retire, pour 

prendre la direction des chemins de 

fer souterrains. On désigne pour lui 

succéder MJ Charles-Joseph Bona-

parte, avocat a Baltimore et petit-fils 

du roi Jérôme. 

On pense bien qu'à partir du moment où le 

premier chapitre du roman fut feuilleté, le 

reste de l'histoire ne pouvait manquait d'être 

vite connu. Alors la comtesse se décida à 

poursuivre elle-même son enquête. 

Ainsi — elle en avait maintenant la certi-

tude — Georges aimait une jeune fille qui 

partageait son amour. Amours naissantes ! 

pensa-t-elle, et dont il ne devait pas être bien 

difficile de triompher. Que fallait-il pour cela ? 

Beaucoup d'astuce et un peu d'audace. De 

l'astuce, la comtesse en ^vait montré déjà. 

Restait l'pudace. 
Après avoir choisi son heure, et sûre de 

ses moyens de combat, bravement elle se 

présenta un beau jour chez les Anselme et 

demanda à parler à Mlle Rosette : il s'agis-

sait, assurait-elle, d'une communication per-

sonnelle, confidentielle, urgente. 

Dès qu'elle se trouva en présence de Ro-

sette, la comtesse se dit en elle-même : 
— Voilà une jolie fille ! Notre artiste n'a 

pas trop mauvais goût. Peut-être la lutte se-

ra-t-elle plus chaude que je ne le pensais. 

— Mademoiselle ! dit-elle en inclinant lé-

gèrement la têtè. 

— Madame, répondit Rosette, un peu trou-

M. Charles Bonaparte, est, en effet 

le fils de Jérôme Bonaparte, né à 

Londres, en 1805, du mariage du der-

nier frère de Napoléon 1er avec miss 

Paterson de Baltimore. Ce mariage, 

contracté au retour d'Amérique du 

futur roi de Westphalie, alors âgé de 

19 ans et enseigne de vaisseau, fut 

annulé par l'Empereur, en 1805. La 

jeune femme, qui l'avait. accompagné 

en Europe et à qui fut interdit de 

débarquer en France, s'arrêta eh An-

gleterte et rentra peu après en Amé-

rique, avec son fils, qui se maria à 

Baltimore en 1829. C'est de cette 

union qu'est né, eD 1851, Charles 

Bonaparte, qui est appelé aujourd'hui 

au poste de ministre de la Marine et 

qui, jusqu'ici, fut un avocat distingué 

de Baltimore. 1 /année dernière il fut 

question, dans le Maryland, de la 

candidature de M. Bonaparte en op-

position de celle de M. Roosevelt à 

la présidence de la République. 

A propos de la Réforme de 

l'orthographe 

M Faguet n'attache-t-il pas à l'or-

thographe "une importance exagérée ? 

Une orthographe approximative n'em-

pêche pas de réussir dans ce monde, 

ni même d'être grand maître de l'uni-

versité pour peu qu'on en ait l'étoffe. 

Sous l'Empire, dans une séance de 

la Chambre, le duc de Morny écrivait 

un billet. Soudain, il s'arrête, hésite 

et prie l'huissier de demander au mi-

nistre de l'Instruction publique pré-

sent à son banc, si certain mot qui 

l'embarasse prend un l ou deux L 

Consulté sur la difficulté, le minis-

tre, qui n'était autre que Duruy n'hé-

sita pas* : 

Ma foi, je ne sais pas non plus s'il 

faut un l ou deux l ; mais dites bien 

à Morny que je ne connais pas de 

blée, puis-je savoir ce qui me vaut l'honneur 

de votre visite ? 

— Je vais vous l'apprendre sans tarder 

répondit la comtesse sèchement, d'autant que 

je n'ai pas de temps à perdre. 

— Je vous écoute, madame, fit Rosette 

qu'étonnait le ton cassant de la visitense. 

— Voici mademoiselle, j'arriverai droit au 

but. Vous aimez M. Georges Lefort... 

La jeune fille rougit légèrement, mais ré-

pliqua vivement : 

— Madame ! 

— Oh I ne niez pas, ce serait inutile. Vous 

aimez M. Georges Lefort, et M. Georges Le-

fort est mon amant... 

—- Votre amant ? s'écria la pauvrette in-

dignée, votre amant ?'.:.: Cela n'est pas... 

Vous vous trompez... Il y a un malentedu... 

— Il n'y a pas de malentendu, mademoi-

selle. Je vous le répète : je n'ai pas de temps 

à perdre. Excusez donc mon laconisme... 

D'ailleurs, je n'ai aucun ménagement à garder 

vis-à-vis de vous. Encore une fois, M. Geor-

ges Lefort est mon amant... 

(à 

HENRY DURLAWD. 
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mot de la langue française pour lui 

exprimer combien je m'en f...! 

* * 

10 «tuyaux» pour vivre vieux 

Pour atteindre une vieillesse avan-

cée, voici quelques conseils que l'on 

fera bien de lire avec attention, et de 

mettre soigneusement, en pratique : 

1° Se lever matin, se coucher tôt, 

après une journée Lien remplie par le 

travail. y 

2° Si l'eau et le pain entretiennent 

la vie, un air pur et la clarté du soleil 

sont indispensables à la santé. 

3° La propreté éloigne la rouille ; 

ce sont les machines les mieux entre-

tenues qui durent le plus longtemps. 

A" Le meilleur elixir de longue vie 

est composé de frugalité et de sobriété. 

5" Un sommeil suffisant répare et aug-

mente les forces ; trop longtemps dor-

mir, amollit et affaiblit. 

6° Des vêtements rationnels, d'une 

co 'pe commode et bien comprise, don-

nent de la liberté aux mouvements, et 

procure une chaleur suffisante pour 

se défendre contre les variations brus-

ques de la température. 

7° Une habitation propre et gaie 

procure un intérieur saint et une vie 

heureuse. 

8* Les distractions et les amuse-

ments divertissent et tonifient l'esprit, 

mais leur abus conduit à la dissipa-

tion, et la dissipation mène au vice. 

9 e La gaieté engendra l'amour de 

la vie, et l'amour de la vie, c'est la 

moitié de la santé. La tristesse et le 

découragement, au contraire, hâtent 

l'approche de la vieillesse. 

10* Votre intelligence vous procu-

re-t-elle de quoi vivre et subvenir à 

vos besoins ? Ne laissez pas alors se 

raidir et s'ankyloser, ni vos bras, ni 

vos jambes, La bêche ou la pioche 

est-elle votre gagne pain ? N'oubliez 

pas, dans ce cas, de cultiver votre es-

prit et négligez pas d'élargir chez vous 

le domaine de la pensée. 

Comme on le voit, ce petit code de 

longévité pourrait s'appeler : Le Déca-

logue du Macrobite. 

INDUSTRIE D'ÉTAT 

Jamais, depuis que le téléphone existe en 

France, le service n'en fut aussi défectueux. 

Il n'y a qu'un cri, parmi les abonnés, pour se 

plaindre non seulement de la lenteur des com-

munications, mais encore et surtout de la dif-

ficulté de les ootéhir. Il faut, pour être jus-

te, ajouter que ce n'est pas au personnel de 

l'exploitation de ce service de l'Etat qu'il faut 

faire remonter la responsabilité de cette mau-

vaise organisation. Ce personnel, à Paris 

comme en province, à Paris surtout, est réel-

lement surmené et en cette circonstance, com-

me en beaucoup d'autres similaires, l'Etat se 

montre mauvais patron. Il est même regretta-

ble qu'on ne puisse lui appliquer les pénalités 

que les lois édictent concernant l'hygiène des 

ateliers et les heures de travail. Si le service 

du téléphone, à Paris notamment, est fait de 

manière à rendre enragé les malheureux abon-

nés, la responsabilité en revient toute entière 

à l'Etat qui a monopolisé à son profit ce ser-

vice public, d'où il retire des bénéfices. A une 

Compagnie ou Société concessionnaire, le pu-

blic eût pu imposer les améliorations et per-

fectionnements à ces services que nous voyons 

réalisés à l'étranger. 

En France, quand on se plaint, l'on nous 

répond que l'Etat manque de crédits, que 

pour éviter un accroissement de dépenses, il 

doit. restreindre le développement normal de 

ce service. « Le nombre des abonnés s'accroit 

trop rapidement, disait récemment le sous-

secrétaire d'Etat aux postes, télégraphes et té-

léphones 11!» Quel bruit ferait-on si une Com-

pagnie de chemins de fer. répondait, pour ex-

cuser l'insuffisance de son matériel : « Il y a 

trop d'expéditions, trop de voyageurs ! » 

Tout cela prouve une fois de plus, le dan-

ger du monopole d'Etat en ce qui concerne les 

services publics. L'Etat est un pitoyable en-

trepreneur, et contre lui les réclamations du 

public demeurent inefficaces, absolument im-

puissantes. La conclusion est donc que. loin 

de lui confier l'exploitation de nouveaux ser-

vices, il vaudrait mieux lui enlever ceux dont 

il s'acquitte si mal. 

P. N. 

EPHKMERIDES BAS- ALPINES 

Adrienne Dherculès 

Peu de biographes ont parlé d'Adrienne 

Dherculès; son dévouement sublime lui a 

pourtant mérité une page dans l'histoire. 

C'est en 1288. Pour maintenir l'autorité 

royale, il fut délibéré aux Etats tenus à Per-

tuis, de lever des troupes, et de les mettre en 

garnison dans diverses villes de la Provence. 

Les habitants de Valensole dévoués au parti 

de la Ligue, furent les premiers à refuser de 

les recevoir et de leur fournir des subsis-

tances. Le seigneur Lavaletle vint assiéger 

Valensole, et fut blessé d'un coup d'arquebuse 

devant cette place. Ce fâcheux accident irrita 

si fort Lavaletle qu'il fit continuer le siège 

avec beaucoup de vigueur, La place ayant été 

emportée, le consul Collaret fut condamné à 

être pendu. Comme on allait exécuter la sen-

tence, la femme du consul, Adrienne Dher-

culès, toute transportée de fureur, se porte 

sur le lieu, fend la foule, et, encouragée par 

la tendr«sse qu'elle avait pour son époux, 

monte sur l'échelle avec une hardiesse admi-

rable. Après avoir fait tous les efforts possibles 

soit avec les mains, soit avec les pieds et les 

dents, elle jette en bas le bourreau et enlève 

ensuite son mari, au grand élonnement de 

l'armé. Lavaletle fut si touché de la généro-

sité de sa femme qu'il accorda sa gâce au 

consul. 

C'està tortque quelques écrivains ont attribué 

cette belle action à Anthoranne Villarette qui 

n'a jamais été l'épouse de Joseph Collaret. 

Celui ci avait épousé en premières noces Ca-

therine Vernette qui l'institua héritier de tous 

ses biens, par son testament du 4 février 

1287. Catherine mourut peu de temps après, 

et le 4 avril suivant, Joseph Collaret s'unit i 
Adrienne Dherculès, de Valensole, veuve de 

Jacques Romieu. 

Chronique Locale 
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Nos fêtes. — Malgré les caprices 

du temps, nûs fêtes ont été particu-

lièrement animées. 

De nombreux étrangers, attirés par 

un programme d'autant plus méri-

toire qu'il a été relevé sans le secours 

d'aucune sourcription, se sont rendus 

à l'appel des affiches ; c'est à peine si 

l'on pouvait circuler dans les rues. 

Lenuméro sensationnel a été lès cour-

ses de toros faisant pour la première 

fois :— et nous pensons la dernière 

— leur apparition à Sisteron. 

Beaucoup de curieux, la plupart 

déçus, ont assisté aux deux corridas 

données par Pouly et son cuadrille et, 

s'il taut en croire l'opinion des as-

sistants, ce spectacle, malgré l'agilité 

et l'adresse des Toréadors et mata-

dors, passera difficilement dans nos 

mœurs paisibles et humaines. 

Les feux d'artifice tirés par M. Bor-

rely eut quelques jolies pièces, les bals 

ont été très animés, et tout aurait 

marché sans accrocs si la pluie n'était 

venu déranger, le concert donné mar-

di, plac de l'Hôtel de Ville, par les 

Touristes des Alpes, dérangé égale-

ment par la pluie, le concours de bou-

les qui a été terminé que jeudi soir et 

dont voici le nom des gagnants : 

1° prix : Michel B. ; Michel D. ; X.. 

2" prix : Lieutier, Grégoire, Gastinel. 

Quand au Concours de Paume — 

jeu favori des Bac-Hubert — et qui 

a figuré pour la première fois sur le 

programme des fêtes, a été des plus, 

apprécié, de nombreux amateurs 

étaient venus voir se débattre cette 

intéressante partie engagée entre les 

quadrettes Conchy et F. Lieutier. C'est 

cette dernière qui finalement a rem-

porté le prix en battant sa concurrente 

de 3 points sur 2. 

Résultat des Courses de 

Bicyclettes 

Coure Régionale 

V Françis Jourdan, 30 fr., employé à 

l'usine Honnorat. 

2- Lieutard, de Serres, 20 fr. 

3' Payan, de Manosque, 5 fr. 

Course Départementale 

V Chauvin, de Digne, 20 (r. 

2- Aillaud, Sisteron-vélo, 10 fr. 

3 - Giraud, de Digne, 5 fr. 

Course Sisteron-Vélo 

{' Rossetti Joseph, 10 fr. 

2 - Clément Albert, 7 » 

3 - Roche Henri, 3 fr. 

Course de Consolation 

l r Pellegrin Michel, de Ribiers, 10 fr. 

courreur attitré del'usine|Honnorat. 

2' Bertholi Henri, de Laragne, 5 fr. 

Course de Motocyclettes 

Prix unique : 10 fr. 

l r Gordes, des Mées. 

2" Paul André, de Laragne, réprésen-

tant de la Maison Honnorat. 

Voleur pincé. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, 

la gendarmerie était prévenue que des 

malandrins étaient en train de cam-

brioler l'atelier de M. Conchy, situé 

avenue de la Gare. Deux gendarmes 

se rendirent immédiatement au lieu 

indiqué et procédèrent à l'arrestation 

du nommé Pierrisnard, qui se trou-

vait encore à l'intéi ieur et avait pé-

nétré par un trou pratiqué dans le 

mur faisant face à la route. Cet indi-

vidu est, âgé de 28 ans, natif de Va-

lensole et a déjà subi une condamna-

tion pour vol. 

< S* 

ETAT-CIVIL 

du 10 au 16 Juin 1905. 

NAISSANCES 

Moutte Marcel. 

MARIAGE 

Entre M. Lombard Dévoyant-Léon 

et Brémond Thérésa-Marie. 

DÉcts 

Reynaud Joseph, 65 ans, (hospice)-

Une boite de 50 Pilules Suisses coûte 1 f 30 

soit 3 centimes une pilule qui suffit souvent 

pour vous débarrasser d'un mal de tête ou 

d'une constipation. 24 ans de succès donnent 

à ce remède une supériorité sur tout autre 

même vendue beaucoup plus cher. 

P.-L.-M. — La Compagnie vient 

de publier un Album artistique de 

vues de la Savoie, du Dauphiné, de 

la Côte d'Azur, du Mvernais, de la 

Bourgogne, de la Franche-Comté, de 

l'Auvergne, etc. 

Cet Album, qui renferme près de 

denx cents reproductions en simili-

gravures et dessins à la plume, est 

mis enventeau prix de 0,50c. dans les 

bibliothèques des principales gares du 

réseau, il est envoyé également à do-

micile sur demande accompagnée de 

0 fr. fiO en timbres-poste et adressée 

au Service Central de l'Exploitation, 

20, boulevard Diderot, à Paris. 

Marché «F ' A 1 

du 15 Juin 1905 

Boeufs limousins 1 72 à 1 78 

— Gris 1 65 à 1 68 

— Afrique < 75 à » »• 

Moutons du pays 2 08 à 2 12 

— gras » » à » • > 

— de Barcelonnette * à » »» 

— de Gap » »» à » »» 

— de Riez à > »> 

Monténégro » 1» à » »» 

— Espagnols * >» à » 

Moutons Africains 1 80 à i • » 

— Réserve 

m MONSIEUR ss rt; 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

lavessie,de rh.umatismes,un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essayer en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréc 'a 

le but humanitairé, est la conséquence cT.,n 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à. if. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc., etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

"| N jeune homme entreprenant, in-

fatigable, prompt à profiter de 

toutes circonstances est certain de 

réussir là où tous ses faibles rivâus: ont 

échoué. Mais pour faire son chemin, il 

faut tout d'abord être robuste, ce qui, pour 

beaucoup, malheureusement, n'est pas le 

cas ; rhumes, toux, affections de la gorge, 

dea poumons, du sang, de la peau ont 

l/Es?n 'I sdtéré leur sauté 
m M- i' 1 et les ont rendus 

incapables du 

moindre_ effort. 

Pourquoi, cepen-

dant, ne pas 
réagir, se guérir, 

puisqu'ils ont à 

leur portée l'B-

mulsion Scott, 

cet admirable 

remède dont 

l'usage est, pour 

eux, tout indi-

qué! L'EMUL-
SION SCOTT 

est composée 

d'huile de foie de 

morue; mais, 

après de patien-
tes recherches, 

les préparateurs 

del'EMULSION 

SCOTT sont 

arrivés à doter 

cette huile de 
propriétés çlus 

actives en y ajou-

tant les revivifiants hypophosphites de 

chaux et de soude ; de plus, par la perfec-

tion de leur procédé, ils ont, de façon 

complète, enlevé à l'huile son abominable 

odeur de poisson. 

H s'ensuit que (et 

notez bien ceci ! ) 

une seule cuillerée 

d'Emulsion Scott 

vaut mieux, bien 

des fois mieux, 

qu'un baril entier 
des nombreuses 

mais grossières 

imitations impro-
prement dites 

"bon marché " ; 

ne croyez pas non 

plus que, parce 
que I'EMULSION 

SCOTT renferme 

une très forte pro-

portion d'huile de 

foie de morue, 

vous pourriez de 

l'huile ordinaire, 

obtenir les mêmes 

résultats, c'est im-

possible ! D'ail-

leurs, il a été 

prouvé par des ex-
périences clini-

ques faites daus 

les hôpitaux que 
rEmulsion Scott 

est trois fois plus 

active que l'huile 

simple ; I'Emul-

sion Scott, remède 
idéal, guérit donc 

trois fois plus vite! 

Prenez-en, vous 
vous fortifierez et 

pourrez ainsi pren-

dre place parmi 

les fortunés vain-

queurs de la lutte 

pour la vie ! 

MM. Delouche & Cie se feront un plaisir d en' 
voyer franco, un échantillon à tonte personne 
qui mentionnant ce journal, leur fera parvenir 
o fr. so de timbres-poste il l'adresse suivante: 
EMULSION SCOTT, 35^, rue St-Honoré, Pans. 

Bulletin Financier 

Faibles au début, les tendances du marchi 

se raffermissent par la suite, et l'on conserve 

dans les principaux groupes, les cours précé-

demment acquis. Notre rente 3 0i0 termine 

à 99.75, toujours soutenue par les achats du 

coir ptant. 

Les fonds russes, d'abord discutés, se relè-

vent. Il en est de même de l'Extérieure et (' 

Serbs. L'Italien reste à 106.50. 

Le Turc Unifié est ferme à 89,12, en atten-

dant l'émission de l'emprunt de 120 millions 

606.000 fr., dont la souscription publique 

aura lieu, comme nous l'avons dit, le 17 juin 

courant. Les nouvelles obligations au nomi-

nal de 590 fr. étant offertes à 435 fr. et rap-

portant un intérêt annuel ei irréductible* 

29 fr., il y a ià, pour les capitaux de Pépar' 

gne, l'occasion d'ua placement solide 

garanti à 4.65 0[0. 

Les valeurs de crédit sont bien tenues, » 

l'exception toutefois du Crédit Lyonnais en 

faiblesse marquée depuis quelques jours, fa'" 

blesse à laquelle n'est pas étrangère la com-

position de son poriefeuille bondé de valeurs 

russes. 
Rio plus lourd. Mines d'or d« nouveau dis-

cutées. 

LECTURES POUR TOUS 
Voulez-vous, chaque mois, être renseign 

sur tout ce qui s'impose à l'attention unirer 

selle ? Lisez les Lectures pour Tous, 1 

plus passionnante des revues d'actualité. A 

reste, la valeur d'une revue se prouve par so 

succès. Où ne voit on pas aujourd'hui souss 

pimpante couverture l'attrayante publicalio 
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que publie la Librairie Hachelte et dont les 

romans, nouvelles, comédies, les articles 

d'information curieuse, les merveilleuses il-

lustrations forment un ensemble vraiment in-

comparable ? 
Lisez le sommaire du N - de Juin. 

Sa Majesté Abd-elAziz, sultan du Maroc. 

— Cinq cent kilos à bout de bras. — Les der-

nières heures des condamnés, par G. Lenôtre. 

— Le retour à la Terre, par J. Méline. — 

Promenade à la Mode. — Educations prin-

cières : Du Haras au champ de course. — 

Un jardin est un œuvre d'art. — Dans la 

gueule du loup, roman. — Le pain des pou-

mons. — Faute* de grives. — Ingénieur à 

quatre pattes. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N* 

50 centimes. 

VINS EN GROS 
Nouvelle Baisse de Prix 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

— supérieurs, 20 fr. — 

Vins d'Algérie 

Vins rouges, 12 degrés, 22 fr. l'bet. 

Vins blancs, 12 degrés, 30 fr. — 

Réduction à MM. les débitants 

ON PORTE A DOMICILE 
s'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

yHoderfi-Bïblïotriéque 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraître chez ous les libraires et 

dans toutes les gares ; 

ilïfg mmmm 
par 

EDMOND ET JULES DE CONCOURT 

75 illustratioms d'après les aquarelles de Morin 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : Ctuelle Enigme ; Paul llervieu : 

Flirt ; André Tueuriet',: La Maison des 'Diux Bar-

beaux ; Octave Mirabeau : L'Ahbé Jules ; Abel 

Hermant : Les Transanttaliqucs ; Paul Bouiget: 

vAndti Cornèlis ; Jean Rieliepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les D.abohquts ; Gustave Gui-

ches : Céleste Prud'homal ; Abel Hermant Souve-

nirs du Vicomte de Courpière ; Aboi Hermant : 

Monsieur de Courpière ma- ié ; Pa-d I-ïervieu : V,Ar-

mature ; Léon Daudet, L'.s Deux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme rangé, 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Poste) 
Relié: 1 fr. 50 (1 fr. 90 ' — 

À paru hors série 

Au Service de l'Allemagne 
Roman Inédit 

par MAURICE BARRES 

avec 100 illustrations et 8 aquarelles en cou-

leu. s hors texte de CONRAD 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

AHTHKME FAY/UUI, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Des pages de la plus vive actualité sur le 

roi d'Espagne, qui va être l'hôte de la France, 

le rôle considérable de M. d'Estournelles de 

Constant dans l'organisation de la Paix ; le 

Duel, œuvre émouvante et profonde de M. 

Henri Lavedan ; Mmc Catulle Mendès, critique 

théâtral ; le Kronprinz enfant, adolescant jeu-

ne homme, hier jouant avec ses frères, au-

jourd'hui aux côtés de sa fiancée ; les grandes 

réunions nautiques à Monaco et sportives à 

Chantilly ; enfin les frimousses exquises et 

pataudes des jeunes chiens en nourrice dont 

on admire les parents à l'Exposition canine. 

Ce ne sont là que quelques-uns des attraits 

du numéro de Mai de la Vie Heureuse dont 

voici du reste le sommaire complet : 

F, Fournier-Sarlovèze, par Jacques Blanche 

Zuloaga ; Mes cousines. —■ Le plus jeune des 

rois d'Europe. — Géraldine Farrar. — Pierre 

Loti et les Dames d'Ispahan. — La Cours de 

Canots Autos à Monaco. — Joyeuses Etoiles 

nègies. — Lemariage de M. Décugis et de Mie 

Flameng. — Mois de nourrice. Alfred Corlot 

— M. d'Estournelles de Constant et la Viplo-

tie pacifiste. — L'Association des Cœurs. — 

M. Dujardin-Baumetz. — Un Rallye à Chan-

tilly. — M. Lavedan à la Comédie ■ Française 

— Un animalier M. Perrault. — Les Sta-

tuettes au Salon de 1905, — La Vie Heureu-

se, valse par Vogel. 

Abonnements. Un an, France: 7 fr. 

— Le N - 50centimes. — Etranger : 9 fr. 

BIBLIOGRAPHIE 

Coll ction E BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collcc-

ion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° fil : Miss 

Eva, par Charles Deslys, et le n° G2 : Une 

Nuit Montmartroise, par Delphi Fabrice, 

Le roman de Charles Deslys, Miss Eva, 

est une douce ydille faite de beauté, de bonlé 

etd'amour. Un puissant intérùls s'en dégage, 

car les péripéties sont tour à tour, amusantes 

ou dramatiques. Cependant, la note triste do-

mine, pour se tondre finalement en un con-

cert de foie, dans le bonheur de tous. 

Une Nuit Montmartroise, par Delphi 

Fabrice semble une épisode de la vie de 

Bohême. Ce sont les mômes types aux longs 

cheveux, cerveau d'artistes, qui sans sou ni 

maille, rêvent de fortune et de gloire et dont 

l'imagination extraordinaire joue les tours 

les plus pendables aux bons bourgeois. 

Ce roman est un des plus amusants de la 

collection. 

Illustrés par deux de nos meilleurs artis-

tes : Spret et Douhin, ces volumes sont en 

vente, au prix de 00 centimes dans les bi-

bliothèques des gares, chez les principaux li-

brairee, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

, La Paîx armée» 
La vignette que nous mettons sous les yeuj 

du lecteur représente la Paix armée, statuettt 
d 'or et de vermeil, œuvre de Falize, que la 
délégation de Paris au centenaire de Satnt-
PéXe'rsbourg a remise à l'Empereur, au nom 
de la Ville de Paris. Elle tient les deux dra-

peaux des nationsalliées 
et delà main droite pré-
sente le rameau d'oli-
vier, symbole de paix, 
tandii .qu'à ses pieds, 
derrit: e elle, est un ca-
non moderne à tir rapi-
de, symbole de force. 

C'est ainsi qu'on pour-
rait ègalem'ènt représen* 

si elle ne l'étaîï 
éjà par sa marque si 
nnue du pécheur qui 

tient à l'épaule une gros-
se morue, l'Emulsion 
Scott qui apporte à la 
fois la santé et la force 
de se dél 

ter, 
dé 
con 

mil! au ic s 
par exen 
lanls de 
donné la 
contie Ja 

«T. ns I 

c'est-à-dire Is 
□ le, comment 

; contre les 

née» Voyez, 
r tiré les en-
e, leur avoir 
tS désormais 

Itfo,; : -.le de 
sept ..:.sétait 
c-ntiimelle», 

urine, 
tant à 
m if: il 

. J'étais donc fort tour--
nouveau malheur, une 

et de coqueluche. Tous 
furent pris, irri s pas 

uis, car je leur donnai 
e iicmentioutes soutlrau-

mais bronchite et im-
davantage. Grâce à votre 
; enfants sont aujourd'hui 
bérants de vie. » 

l 'Kmukion Scott r«-
em ichit le sang, les 

, par son huile de 

Brouii-Boii .-s-tn-iirestei-inalili 
en picieà des' crises de tous pj 
cela depuis l'.âge de ueut i 
éualuis une toVoiichUe dont 
si dé li cale, s'était toujours 
mon petit garçon, de deui 
était atteint d'impétigo, J'ét 
mente, quand survint 
épidémie de rou^coli 
deux, cr.içon et lille 

F
our longtemps cet.: foi 
Emulsion Scott, et ni*n ".e i 

ces présentes dispar.urèitc, 
pétigo ne résistèieuL p&s a 
merveilleux remède, ir.es e 
florissantsde santé, exubi 

4 Tout le monde sait que 
lève la nutrition générait 
muscles, les os et les nerls, . 
foie de mo r ue, et réveille la vitalité de tout le 
système nerveux, par ses hypophosphites. 
Sous cette double poussée, la maladie disparaît 
bientôt et la santé revient avec lés forces, éloi-
gnant le danger dé nouvelles atteintes, car les 
maladies n'attaquent que les faibles. Voila ce 
qui fait de l'Emulsion Scott le remède héroïque 
de toutes les formes delà misère physiologi-
que, de la faiblesse, de la consomption, à tous 
les âges, chez l'enfant, l'adulte et le vieillard 
(lymphaiisme, rachitisme, scrofule, tubercu-

lose, etc.) 
Exiger toujours la véritable Emulsion Scott 

«refuser toute autre érxSlsion présentée ^ sa 
place, presque toujours de qualité très infé-
rieure, inefficace sinon nuisible. , 

Envoi fra.ico d'un échantillon contre 5o cen-
times de timbres-poste adressés à l'Emulsion 
Scott (Delouche'et Cie),356, rue Saim-Hono-

ré, Paris. 

HUILE 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de 1*° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ties huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 

poUf Içs Huilas d 'OIïVes 
Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

Où il faut être prudent, c'est dans le 

choix d'un remède ; la réclame même la 

plus tapageuse ne suffit pas, il faut des preu-

ves. Si vous voulez prendre un purgatif, choi-

sissez les Pilules Suisses, le meilleur et le 

moins cher, 24 ans de succès. 

à l'amiable 
l°r lot. — Une propriété labourable, 

quartier da Thor. 
2e lot. — Une olivette à Mongurvis. 

3° lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantëe .en vigne. 

4° lot — Une propriété arrosable, 

quarlier do l;i Beautne. 
o" lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de X3ot-de Ca-

tin. 
G" lot. — Un bosquet situ '' sar lé 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIG, 

propriétaire à Sisteron. 

■ li»IIMWI II 1 1 I . 

Le Sel 

Ç é r é b o s 
est un aliment 

pn-cii'iix 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

MA.QAS l I\S DU 

ips 
NOUVEAUTÉS A. 

Nous prions les personnes qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saisoit d'Eté », den 

taire la demande à 

MM. JULES JALUZOT & C* PARIS 
L'IDIOI leur ai sera fait aussitôt gratis A franos. 

LA MAISON DU 

PONT- NEUF 
Rue du Pont-Neuf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes lea 
gravures de Modes Printemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogne 

Complet 
draperie 

nouveauté 
très soigné 

25f 

pantalon 1 
draperie 
fantaisie 

imposition nouvelle 

5 '75 
VÊTEMENTS POUR ©AMES 

BoauetoriD, CZutpetlorle» Cb.emiaoa, 

Chaussures et tout 00 qui oonoevue la toilette* 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont l'citidoiifiéi par une police de la 

BÉQUANAISE « Société pour la reconstitution 

' des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORT8 

Expédlilon FRANCO dans tome la Fraoce à parlir de 20 francs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, 8, PARIS 

PAS de WUCOTJTgSALES 

feston 
belle draperie 
nuance mode 

6 'eo , 
Costumes 

Cyclistes 
Teste et culotfw 

article extra 

19f
5o 

jCiO déine| 
Tolu 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 
.précieux pour lei Enfants dans les cas de 
Coqueluche, insomnies, etc.; contre la Toux 
iiervfrist des fCPbtbîsiqtte$ , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, HJnnnes, etc. 

PARIS. 22 & 19, rue Di uuot, et Ph'-\ 

On demande an apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

LA KABILINE 
véritable Teinturb des Ménages 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

Adoptée parles Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 4P Centimes \ 

o o o o o^1 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 

1 
0 

o 

HORS CONCOURS, PARIS 1900 
GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

RIGOLES 
0 

0 

T 
[SEUL VÉRITABLE ALCOOL OE MENTHE 

V 

0 

0 

CALME la SOIFet ASSAINIT l 'EAU 
•DISSIPE Jes MAUX de CŒUR, deTÊTE, 
d ESTOMAC, les INDIGESTIONS 

et la CHOLÉRINE 

EXCELLEOTpour lesDENTS « la TOILETTE j 

PRÉSERVATIF„ntr
E
,„ÉPIDÉMIES 

A 

V 

1 
ËxÏGiRdirïai^^ 

O O O O <> 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KII.OGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICQS? 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'èst-à-dit-e non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 
Caoutchouc 

KT 

Baudruche ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 ou 1 fr. 25 
pitur K échantillons sous pli cacheté. - Recommandés. par 
Sommités médicales. —. MAISON FONDER RK i *ït). 

H. CHASTA1V ^'68, Hue J.-J. Bouseaau. Farii. 

Franco à l'essai. — Spècimon dts 

^J^THIBAUÛEAU 

DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-s/.SORGUE 

GENÈVE 

&Zn7\ BI BIJOUX i iiiunuuLHu ^S^M 
jl|^ïjG. TRIBllIBIUl.Flbritilit Principal i BESANÇON 19^1 

■ ^Slirtf livre (Bs produitt dirtclarmnt au Public, toit ^hioua inné» 
plus de 500. 000 obJais.-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Grain et franco Tarifs IllUatr, 
On trouve la Montre TKIBADL.ÏAU a ta Fabriiiue seulement. 

La grands Marqua Française des Desserts Fin. 

SClJiTS 

"PwStor 
(5 Usines)m 

GRANDS SUCCÈS. 
 •—¥*"~r-~— 

pLEUR DES fjEIGES 

 SORBET 
SUGAR PERNOT 

fDad ri^aïJP e rnot 
^ETJT^EURRE QAMI 12 

L>E.; .NI-Rli OKEATiON 

CIGARETTE FOURREE 

Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant: l'ascal LIEUTIER 

© VILLE DE SISTERON



PLOMBERIE - ZLNGUËRIE-FERBLANTEME 

CVUD ^L/ Le nie ni 

X Rue Drrite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les l8 jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chaufiage et Eclairage 

fëitierie -gJcool, (Essences, §uile de gin, (Esprit de fèel 

MACHINES A COUDRE 

« P F A F F et MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p' ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pf?ff et Méridionale répondent 
m contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabililéetau bon travail 
n raison des matières excellentes avec 

lesquelles elles sont construites. 

iléflez vous des offres de Ml€111.1! H* A BIS PRIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-Â.) 

Envoi franco du Catalogue 

o 

= i <j o 

S o 

un 

C/3 

C-3 

E e 

<t o 

15 USINESn C^FR&WCE^TRANGEFI 

QUINQUINA CUSENIER^ 

o H A 3nûuvw % 
^3*H01IIIB3 »i !ll ,dHÏHO 3N1J ̂  

3QlfflHI3ffllI13ûfi?Ml»l 

CO 

su 

o 
po 
CD 

CM 

en 

PARIS 
S, Hue du JPcmt-Neuï, S 

PAEIB 

£a Plus Grande Maison de Vêtements du Monde entier] 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

AGRANDISSEMENTS TRÈS IMPORTANTS 
de Tous les Rayons 

par r ADJONCTION de 4 NOUVEAUX IMMEUBLES | 

Bntol FRANCO (fat MTJLOfiUE* ILLUSTRÉS et d'ÊCHAKTILLOKS eur tfemantf». 

Expéditions Franco à .partir de as francs. 

SCTI.ES SnccrRSAl.FS : LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, ANGERS, LILLE, SAINTES. 

ON DEM AIN DE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

.HEVEUX 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, l'<Hat et la beauté de la jeunesse. 

H renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p .licules disparaissent en peu de 
temps. C'est une préparation sans éçale. Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 

BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est la l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 

ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 

en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébastopol, Paris, 
* SE TEO'tTVE CHEZ LES COUPEURS, PARFUMEURS. ET PHARMACIENS ANGLAIS. 
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COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

. CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

EMVEtOPPES 

a 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.0H (B. A.) 

gmprmions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

Au G. TURIN 
FACT'IRES 

'mit* k fmte §5 iMnm ! Livros à SouGhe 
BKaXSTRES 

Labeurs 
IMPBIMÉS POTJE MAIBÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

PEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES .•» 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

.TE^ÎE il LUX 

terîe -

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Ckrestian ) 

- SÏSTKRON (B.-À.) -

S SORTI HE NT COUPLET DE ^WOUX 

POUR MAF^IAQB 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soigné 
M. AUBERT fils, ex-élève a W 
de l'Ecole d'horlogerie de Clu 

Lauréat des ouvriers d'art. 

Prix Modérés 
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pouvant servir à tout commerce 
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s'adresser au bureau du Journal. 
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Exiger /e réritable nom 
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Le Gérant 
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Le Maire, 
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